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POMME DE TERRE 


Mildiou : 

Les pluies fréquentes provoquent de nou- 
velles contaminations. 

Les sorties de taches se succèdent rapi- 
dement. 

LES TRAITEMENTS NE SE JUSTIFIENT PLUS POUR LES 
PARCELLES QUI SERONT ARRACHEES PROCHAINEMENT. 
DANS TOUTES LES AUTRES SITUATIONS, CONTINUER 
D'ASSURER UNE COUVERTURE PERMANENTE DES CUL- 
TURES. EN CAS DE LESSIVAGE, INTERVENIR DE PRE- 
FERENCE AVEC UN PRODUIT PENETRANT. 

LA SITUATION RESTE TRES CRITIQUE. TOUT RELACHE- 
MENT DANS LA PROTECTION POURRAIT COMPROMETTRE 
LA RECOLTE. 



Sitones : 

Des attaques importantes de sitones sont 
toujours enregistrées. Les dégâts causés ont 
parfois même conduit à des resemis. 


VISITER VOS PARCELLES REGULIEREMENT CAR LES RE- 
INFESTATIONS PEUVENT ETRE TRES RAPIDES, NOTAM- 
MENT APRES DES APPLICATIONS D'INSECTICIDES A 
REMANENCE FAIBLE. 



Maladies foliaires : 

Les symptômes sont toujours très rares, 
même dans les parcelles n'ayant pas encore reçu 
de protection. 

UNE INTERVENTION NE SE JUSTIFIE QUE DANS LES 
PARCELLES QUI SERONT ARRACHEES TARDIVEMENT APRES 
OBSERVATION DE SYMPTOMES. 
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Quatre maladies cryptogaaiques ont fait 
l'objet d'interventions phytosanitaires régu- 
lières. 


L'OIDIUM 


Ce champignon se caractérise par une 
aptitude à germer en conditions particulière- 
ment sèches. Les conditions d'apparition et 
de développement sont principalement liées 
à la température. 

La meilleure période d'intervention est 
celle où l'on constate les tout premiers 
symptômes (stade "étoile"). Les interventions 
plus tardives peuvent présenter une effica- 
cité plus réduite. 


CERCOSPORIOSE 


Elle est localement grave, particuliè- 
rement en secteur de vallée et en culture 
irriguée où chaleur et humidité sont suf- 
fisantes. 

Dans ces situations, l'intervention doit 
se faire aux premiers symptômes. 

Des cas de résistance aux BMC ayant été 
décelés, l'alternance des matières actives 
apparait donc nécessaire. 


RAMUL ARIOSE 


Les conditions de développement de cette 
maladie, ainsi que sa nuisibilité, sont encore 
mal connues. 

La ramulariose se développe tardivement. 

L'efficacité de traitements est très irré- 
gulière. Cette irrégularité est essentiellement 
liée au "placement" des traitements. 


ROUILLE 


Cette maladie de fin de saison connaît de- 
puis quelques années un développement important. 

En 1985, des augmentations de rendement 
"sucre" de 10 X ont été notées dans un essai SPV 
(25 % de surface foliaire couverte avant ré- 
colte). 

En déhors des spécialités homologuées sur 
cette maladie, Corvet CM et Dithane, on a pu 
noter dans les essais SPV l'efficacité intéres- 
sante de Rimidine, et à un moindre degré de 
Bayleton 25 et Topsuc aux doses homologuées sur 
les autres maladies. 








